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Voici	déjà	plus	d’un	an	
que	Georges	Dhonneur	

nous	a	quittés,	
le 22 octobre 2020, 
à	l’âge	de	93	ans.	

Initialement	fonctionnaire	
au ministère des Colonies 

Georges Dhonneur 
a débuté sa carrière 

de	météorologiste	en	Afrique.	

De 1950 à 1955, il occupe des postes de responsabilité dans les 
services	météorologiques	de	la	France	d’Outre-mer	d’alors	(Dji-
bouti,	en	Côte	française	des	Somalis	puis	Fort-Lamy,	au	Tchad).	

Après	un	séjour	de	15	mois	aux	îles	Kerguelen	suivi	d’une	mission	d’ob-
servation	de	trois	mois	dans	l’Antarctique	sur	un	brise	glace	américain,	
il	revient	vers	le	Tchad	en	1958	pour	assurer	la	direction	du	Centre	mé-
téorologique	de	N’Djamena	(qui	va	passer	sous	contrôle	de	 l’Agence	
pour	la	sécurité	de	la	navigation	aérienne	en	Afrique	et	à	Madagascar	
[ASECNA]	après	l’accès	du	Tchad	à	l’indépendance).	Puis,	il	rejoint	le	
bureau	 de	 recherche	 de	 l’ASECNA,	 à	Dakar	 où	 il	 va	mettre	 à	 profit	
ses connaissances en météorologie tropicale pour participer à des mis-
sions	internationales	et	contribuer	à	la	mise	en	œuvre	de	l’expérience	
GATE	(GARP*	Atlantic	Tropical	Experiment)	en	1974.	Il	ne	participera	
cependant	 pas	 à	 l’expérience	même,	 étant	 pris	 par	 ses	 occupations	
pour	l’ASECNA	à	Dakar.

De	retour	la	Météorologie	Nationale	à	Paris	en	1975,	il	poursuit	ses	ac-
tions	à	l’international.	En	1978,	participant	à	la	session	quadriennale	de	
la	Commission	des	Sciences	de	l’Atmosphère	(CSA)	de	l’OMM	à	Ma-
nille (Philippines), il est désigné pour contribuer aux travaux du groupe 
de	travail	d’experts	en	météorologie	tropicale,	présidé	par	le	Professeur	
Pierce	du	Royaume-Uni	(photo	1).	

En	1978,	il	participe	à	Abidjan	(Côte	d’Ivoire)	à	pré-WAMEX,	campagne	
destinée	à	tester	 les	 instruments	qui	seront	déployés	en	1979	lors	de	
l’expérience	WAMEX	 (West	African	Meteorological	Experiment),	 com-
posante tropicale du GARP*. Il est ensuite nommé responsable, pour 
la	Météorologie	Nationale,	de	 la	mise	en	œuvre	de	 l’expérimentation,	
l’Université	étant	représentée	par	le	professeur	Soulage	du	LAMP	(LA-
boratoire	de	Météorologie	Physique)	à	Clermont-Ferrand.	

Parallèlement,	il	enseigne	la	météorologie	tropicale	à	l’ENM	ainsi	qu’à	
l’EAMAC	(École	Africaine	de	 la	Météorologie	et	de	 l’Aviation	Civile)	à	
Niamey	et	à	 l’IHFR	 (Institut	Hydrométéorologique	de	Formation	et	de	
Recherche)	à	Oran.	Ses	élèves	garderont	tous	le	souvenir	d’un	profes-
seur	particulièrement	chaleureux,	intarissable	pour	décrire	les	effets	du	
déplacement	de	«	l’équateur	météorologique	».	Il	rassemble	l’essentiel	
de son enseignement dans le livre intitulé « Météorologie tropicale » édi-
té	en	1979	par	la	direction	de	la	Météorologie.

Il	est	détaché	de	1981	à	1987	à	la	Cité	des	sciences	et	de	l’industrie	à	
La	Villette	où	 il	est	chargé	de	concevoir	et	mettre	en	œuvre	 l’Espace	
permanent dédié aux Sciences de l’atmosphère sous la direction d’An-
dré	 Lebeau,	 alors	 adjoint	 de	Paul	Delouvrier	 responsable	 de	 la	mise	
en	œuvre	de	ce	musée.	Il	participe,	en	collaboration	avec	le	présenta-
teur de télévision Alain Gillot-Pétré à la rédaction d’un livre intitulé « La 

En Souvenir  
de Georges Dhonneur

* GRARP : Global Atmospheric Research 
Programme
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Photo 1 : CSA à Manille en 1978 ; au premier plan, Georges Dhonneur entouré, à droite sur la photo, 
de Philippe Garnier et à gauche de Jean Lepas.

météo et ses secrets », édité en 1982 chez Nathan. Il devient ensuite 
responsable	 des	Relations	 publiques	 et	 de	 la	 communication	 auprès	
du	Directeur	de	la	Météorologie	nationale	(André	Lebeau)	puis	chef	du	
Service	central	de	la	communication	et	la	commercialisation,	poste	qu’il	
occupera	jusqu’à	sa	retraite	en	1993.

Champenois et très attaché à sa région d’origine, Georges Dhonneur a 
toujours	répondu	avec	enthousiasme	aux	sollicitations	des	Centres	mé-
téorologiques	de	Champagne-Ardenne.	Marnais,	il	a	particulièrement	ac-
compagné le Centre Départemental de la Météorologie (CDM) de Reims, 
y compris bien après son départ en retraite.

Membre	très	actif	de	la	SMF	(Société	Météorologique	de	France),	il	ad-
hère tout naturellement à l’Association des Anciens de la Météorologie 
en 1988. 
Tous	ceux	qui	l’on	connu	et	fréquenté	garderont	le	souvenir	d’un	homme	
particulièrement chaleureux, doté d’un grand sens de l’humour et d’une 
faconde	inépuisable,	toujours	soucieux	de	faire	partager	ses	passions	à	
son entourage. 

martine CamBLan,  
Jean CoiFFier, phiLippe garnier 

 

 

  




